
Journée école morte au groupe scolaire Pagnol
pour obtenir l’ouverture d’une classe en maternelle
Les parents d’élèves
de l’école maternelle
Pagnol, à Darnétal,
ont organisé une
journée école morte,
mardi 8 novembre. Ils
réclament l’ouverture
d’une troisième classe
de maternelle, en raison
d’effectifs surchargés
dans les deux unités
existantes. Explica-
tions…

?DARNÉTAL
Il n’y avait pas beaucoup

d’écoliers, mardi 8 novembre
dernier, au groupe scolaire
Marcel Pagnol, à Darnétal. Et
pour cause ! Les parents qui
le pouvaient avaient été invi-
tés à garder leurs enfants à la
maison, en raison de la «jour-
née école morte», organisée
par les parents d’élèves. Seuls
les parents qui travaillent et
n’avaient pas d’autre solution
ont déposé leurs enfants, qui
ont été accueillis comme il
se doit. Mais à l’extérieur de
l’établissement, la mobilisa-
tion était visible : les parents
réclament en effet ce qui leur
a été refusé une première fois
en juin, puis une deuxième, à la
rentrée, à savoir une ouverture
de classe en maternelle. Pour
eux, la situation actuelle, avec
des classes à plus de 30 élèves,
n’est pas tenable, ni pour les
enfants, ni pour les enseignants

et les Atsem (Agent territorial
spécialisé des écoles mater-
nelles). Le maire de Darnétal,
Christian Lecerf, est d’ailleurs
venu soutenir les parents mardi
matin. De son côté, l’inspecteur
académique, Pascal Fereol, est
lui aussi venu sur place pour
prendre une nouvelle fois note
des demandes des parents, afin
de les faire remonter au Direc-
teur académique des services
de l’Éducation nationale.

Une logique
mathématique
absurde

«On veut que nos enfants
soient bien accueillis et éga-
lement que les enseignants
travaillent dans de bonnes
conditions, et là ce n’est pas
le cas», martèlent les parents,
qui ne comprennent pas le refus
d’ouverture d’une classe. «Tout
est prêt : il y a de la place,
une classe peut ouvrir dès
demain et la Ville de Darné-
tal est d’accord pour affecter
une Atsem à Pagnol», pour-
suit cette mère de famille, qui
ne comprend pas la logique
mathématique, qui confine à
l’absurde, mise en place par les
services académiques.

Une volonté de faire
des économies?

«Pour compter le nombre
d’élèves par classe, i ls
prennent l’effectif du groupe
scolaire dans son entier, ma-
ternelle et élémentaire, et
font unemoyenne. Ce qui fait
qu’une ouverture de classe se
fait à partir de 27 élèves, et

en prenant cet effectif global,
on arrive à 26,33 élèves par
classe. Mais les effectifs en
maternelle sont plus impor-
tants», expliquent les parents
d’élèves, qui soupçonnent le
rectorat de vouloir instaurer le
plus possible de classes à double
niveau, avec en filigrane, le des-
sein de réaliser des économies.

Une pétition a récolté
plus de 2500
signatures

Et les parents ont fait les
comptes : dans une école aux
effectifs fluctuants, le nombre
d’enfants scolarisés en sections
de maternelles s’élève actuel-
lement à 64 élèves, pour deux
classes… soit largement plus
que le seuil de 27 pour ouvrir
cette troisième classe, qu’ils ne
se lassent pas de réclamer. Ils
ont d’ailleurs lancé une pétition
en ligne qui avait déjà recueilli
2500 signatures le jour de l’opé-
ration écolemorte, sans compter
le nombre de signataires de la
pétition papier, qui s’élevait au
nombre de 150. «On souhaite
également faire remarquer

au directeur académique que
le groupe Pagnol accueille
60 élèves en difficulté, sur
un effectif de 154. Les ensei-
gnants ont donc besoin de
moyens», poursuit cette mère
d’élève, déterminée.

Une ouverture
peu probable
en cours d’année
selon l’inspecteur
académique

Des arguments déjà portés au-
près des services de l’Éducation
nationale, en vain, et l’inspecteur
académique Pascal Féréol, venu
voir les parents sur place, mardi
dernier, convenait qu’il était très
rare qu’une ouverture de classe
ait lieu en cours d’année. «Cela
supposerait qu’on déplace un
moyen humain et cela est peu
probable », avançait-il. Pour
autant, il affirmait ne pas être
sourd aux revendications des
parents d’élèves. « Je suis un
serviteur de l’État et je n’ai
qu’une petite dose de liberté
pour agir. En revanche, il est
vrai que l’on a ici, au sein du
groupe Marcel Pagnol, une

vraie mixité sociale, et cela,
c’est une chance, un vrai plus.
Et cela crée une complexité
supplémentaire à prendre en
compte», argumentait-il.

Des cellules
d’accompagnement?

Que faire donc, si l’ouverture
d’une classe n’est pas possible
dans l’immédiat ? Pour Pascal
Fereol, il est essentiel de mettre
en place « des cellules avec
les élèves en difficulté »,
en s’appuyant sur les moyens
d’accompagnement que la
Ville de Darnétal peut proposer.
«L’essentiel est de répondre
aux besoins de l’enfant», in-
siste l’inspecteur académique.
Reste à savoir si ces solutions
(provisoires ?) d’accompagne-
ment, prônées par les services
de l’Éducation nationale, seront
de nature à satisfaire la demande
des parents d’élèves de Pagnol,
convaincus que la solution, c’est
l’ouverture d’une troisième
classe de maternelle.

• Isabelle VILLY

Les parents d’élèves de l’école Pagnol de Darnétal ont organisé une opération école morte, pour réclamer l’ouverture d’une classe en maternelle, avec le soutien
du maire Christian Lecerf. Isabelle VILLY

Contactée par la Rédaction, la directrice académique, Domi-
nique Fis, a rappelé que «lors de la préparation de la carte
scolaire 2022, les effectifs de cette école ne justifiaient pas
une ouverture de classe», mais a effectivement observé que
«depuis cette date, une augmentation non prévisible des
inscriptions a été constatée».
«L’inspecteur de la circonscription, Pascal Fereol, travaille
en collaboration avec l’équipe enseignante. Depuis le 7
novembre, un personnel enseignant est positionné dans
l’école, tous les mardis, afin d’accompagner les élèves et
les équipes», indique Dominique Fis, qui annonce que «cette
école fera l’objet d’une attention particulière, lors de la
préparation de la carte scolaire, pour la rentrée 2023».

La réaction de la directrice
académique
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